Son Excellence Monsieur le Président de la République, 

Messieurs les Chefs et Membres des Institutions de la République,

Mesdames et Messieurs les Représentants de la Communauté Internationale 

Honorables Invités,

Mesdames et Messieurs,

C’est un honneur et un privilège d’être ici dans ce beau pays pour l’ouverture de la Consultation annuelle de la Banque mondiale auprès des intervenants du VIH/SIDA dans la Région Afrique.

Tout d’abord, j’aimerais vous remercier, Monsieur le Président, pour votre leadership et engagement personnel dans la lutte contre le VIH/SIDA dans votre pays et pour être parmi nous ce matin. De plus, je voudrais remercier le Gouvernement du Madagascar pour avoir accepté d’être co-organisateur de cette réunion avec la Banque mondiale et l’ONUSIDA. Nous aimerions aussi remercier Monsieur le Secrétaire Exécutif National ainsi que tout le personnel du Comité Nationale de Lutte Contre le SIDA pour leurs appuis et efforts dans l’organisation de cette réunion. 
Deuxièmement, je vous transmets les salutations chaleureuses du President de la Banque mondiale, Bob Zoellick, et de la Vice-présidente pour l'Afrique, Mme Obiageli Ezekwesili. La Banque mondiale a réaffirmé son engagement à travailler avec les pays et les partenaires au développement pour aborder le VIH/SIDA en tant qu’un bien public global et régional – comme une de ses 6 priorités de l’organisation et comme un des 8 piliers du plan d'action de l'Afrique. 
Au nom de notre direction, l’ONUSIDA et d'autres partenaires, je voudrais vous souhaiter tous la bienvenue à cette rencontre. 
Votre Excellence, le VIH/SIDA continue d’être un problème de développement, social, économique et de sécurité sérieux en Afrique sous-saharien. Le VIH/SIDA détruit la productivité des travailleurs, consomme les épargnes et dilue les efforts pour la réduction de la pauvreté, menaçant ainsi la réalisation des objectifs de développement du millénium en Afrique, et cela spécifiquement OMD 6 qui vise à arrêter et renverser la propagation du SIDA. L'épidémie a des impacts économiques négatifs à long terme sur le continent, particulièrement en Afrique australe.  
Depuis la réponse initiale de secours d’urgence de la Banque mondiale au VIH/SIDA en Afrique en 2000, $1.5 milliards ont été engagés pour les programmes de VIH/SIDA dans plus de 30 pays et cinq projets régionaux par le programme Multi-pays de VIH/SIDA pour l'Afrique. L'objectif global de développement de ce programme était d'augmenter considérablement l'accès à des programmes de prévention, soins et de traitements du VIH, avec un accent sur la promotion des réponses locales et des actions multisectorielles, accès générale des interventions de prévention de mère à enfant, le soutien aux enfants infectés et affectés par le SIDA, le renforcement de la capacité du pays à fournir et à augmenter à l'échelle nationale le traitement, le lancement des programmes régionaux pour aborder des questions frontalières, et le partage des leçons apprises pour ne pas réinventer la roue.
Il existe des progrès notables dans ce processus dans quelques pays, tels que le Burkina Faso, le Burundi, l'Ethiopie, le Kenya, le Rwanda, l'Ouganda, et le Zimbabwe où les taux de prévalence du VIH diminuent, et se stabilisent dans beaucoup d'autres pays. 
La réponse globale, sans précédent au VIH en Afrique, à laquelle le programme de la Banque mondiale à  contribuer, a également fait apparaitre des défis importants. La croissance du financement international, l'expansion rapide du traitement et l'engagement à l'accès universel sont des éléments importants auxquels nous devrions faire face et apporter des solutions durables. Toutefois, les systèmes nationaux de santé, la capacité d'absorption et la livraison de service sont et restent toujours des sujets d’une grande importance.  En outre, les incertitudes liées à la soutenabilite fiscale à long terme, au manque de reconnaissance des avantages de l'engagement des communautés, et à une aide et un financement global de plus en plus complexe, aggravent les difficultés de mise en œuvre sur le terrain. 

Le défi, pendant que la Banque mondiale est en transition d’une réponse de secours d’urgence vers dans sa deuxième phase, est de travailler avec les pays et les autres partenaires au développement afin d'assurer l'utilisation efficace des fonds disponibles, d’apporter  un appui à long terme des réponses efficaces nationales et régionales à la lutte contre le VIH/SIDA qui sont intégrées dans les priorités et les plans de développement nationaux. 
Vingt cinq ans dans l'épidémie, nous avons atteint une situation importante où nous devons appliquer les leçons de l'expérience et être plus stratégiques dans nos réponses nationales en répondant. Ceci avec des travaux empiriques basés sur des données afin de mieux comprendre les déterminants de l’épidémie. Ce processus implique la nécessité d’une avancée de l’approche ciblage qui met l’accent sur les populations vulnérables vers une approche basée sur les déterminants fondamentaux de l'épidémie tels que les aspects socio-culturels, les inégalités de genre mais également des inégalités économiques, qui sont des éléments amplificateurs de l'épidémie. Cela signifie également, mettre un accent sur des résultats réels et tangibles, le renforcement du suivi-évaluation et la responsabilisation pour s'assurer que les ressources sont utilisées de façon efficace et efficiente. 
Bien qu’il existe des progrès dans beaucoup de pays africains où la prévalence du VIH/SIDA a été stabilisée ou a diminué particulièrement parmi les jeunes, nous avons  également des domaines où nous avons échoué.  La féminisation croissante de l'épidémie est un échec important. Soixante un pourcent de toutes les personnes vivant avec le VIH/SIDA en Afrique sont des femmes. Les jeunes femmes prennent plus de risque que les jeunes garçons.  Les actions nationales, dans la plus part des cas, n'ont pas abordé efficacement l’aspect genre dans la lutte contre le VIH/SIDA.
Les objectifs de cette réunion sont de partager les leçons apprises par les pays sur la planification stratégique et sur la budgétisation des plans d’action nationaux et annuels ; partager les leçons sur les défis et les succès d’aborder le genre dans la lutte contre le VIH/SIDA ; et examiner le rôle important de la société civile en confrontant les conducteurs sociaux de l'épidémie.   Monsieur le Président de la République de Madagascar, cette rencontre sera également l’opportunité d’apprendre et d’attirer l’attention sur l'importance de l'évaluation d'impact et comment améliorer la gouvernance et la responsabilisation des réponses nationales de lutte contre le VIH/SIDA.
Au nom des organisateurs de la réunion, je vous souhaite, à tout le monde, des discussions très fructueuses pour nous aider à renverser et arrêter l'impact de l'épidémie sur nos pays.
Je vous remercie. 
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